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Bateaux Mouches : Recopillage complet d’un article du Monde et partiel de deux sites  internet:
Canular sur la Seine par Thomas Wieder : Le Monde, Le Monde Livres d’été 8/08/08
C’est une histoire qui se passe au bord de la Seine au printemps 1953. Une histoire qui se noue autour d’une faute d’orthographe, donne lieu à un joyeux canular et se conclut par une belle opération de communication.

Un jour qu’il se promène à la hauteur du pont de Solférino, le linguiste Albert Dauzat tombe en arrêt devant l’enseigne de la compagnie des « Bateaux-Mouche » (sans « s »). Pour celui qui tient alors dans Le Monde une chronique sur la langue française, l’occasion est trop belle de rappeler cette règle de base, qui veut que l’adjectif s’accorde au genre et en nombre au nom auquel il se rapporte.
L’erreur est sur le point d’être corrigée quand se gare devant l’embarcadère, quelques jours plus tard, la Bentley du secrétaire perpétuel de l’Académie des sciences morales et politiques. Bien décidé à jouer un tour au grammairien, François Albert-Buisson a en effet une idée en tête. Et si, pour justifier l’emploi du singulier, on expliquait que Mouche est un nom propre ? Par exemple celui du fondateur des fameux navires.

La supercherie séduit Jean Bruel, le patron de la compagnie. Reste à écrire l’histoire du personnage. Il compte pour cela sur l’imagination de son ami Robert Escarpit, professeur de littérature anglaise à la faculté de Bordeaux et bilettiste du Monde.
Ainsi naîtra Jean-Sébastien Mouche. Proche du baron Haussmann, cet ancien chef de la police secrète – d’où le nom « mouchards » donné à ses hommes – aurait créé sa flotte en 1889 afin de faciliter la circulation dans Paris. On apprend au passage qu’il n’est pas le seul de sa famille à avoir enrichi le dictionnaire : l’expression « fine mouche » aurait ainsi été inventée pour son aïeule, une favorite de Louis XV connue pour son esprit…
Cette vie est bientôt rendue publique lors d’une soirée-croisière à laquelle le Tout-Paris est convié – jusqu’au président de l’Assemblée nationale, Edouard Herriot. Le journaliste du Monde décrira une foule de « messieurs très dignes » et de « jolies femmes parfumées » lorgnant les bouteilles de champagne pendant que des musiciens en tunique interprètent la Marche funèbre de Chopin face au buste du grand homme – un barbu au regard sévère déniché au marché aux puces.

Les plus perspicaces, se souvenant qu’on était un 1er avril, ne manqueront pas de flairer l’imposture. Le mot « mouche » s’écrira désormais au pluriel, même si son origine reste controversée. Jean Bruel devait bien cela à la grammaire : « Jean-Sébastien Mouche m’a évité un million de publicité à cause d’une faute d’orthographe. »
Bateaux Mouches :  étymologie de Mouche avec ou sans s et histoire de la Compagnie des Bateaux Mouches
<http://www.langue-fr.org/index/B/bateau-mouche.htm>
Le terme viendrait d'un quartier de Lyon dans lequel des embarcations de ce type furent construites. Le chantier de la Félizate était situé quai de la Mouche à Lyon. Les bateaux-mouches étaient exploités, à Paris, un peu avant la guerre de 1870. Ils étaient beaucoup plus légers que les coches d'eau dont ils assuraient la suite. Après la guerre de 1939-1945, les bateaux-mouches reprenaient vigueur à l'initiative de Jean Bruel. Pour en corser la publicité, et à la suite d'une faute d'orthographe, celui-ci imagina de fêter leur prétendu fondateur, Jean-Sébastien Mouche : le linguiste Albert Dauzat (1877-1955) lui reprochait -- à juste titre -- d'avoir fait peindre des panneaux Bateaux-Mouche où le qualificatif apposé n'était pas accordé avec le nom au pluriel. 
<http://www.bateaux-mouches.fr/chronique-dun-succes-populaire/>
La Compagnie des Bateaux Mouches est née en 1949 à l’initiative d’un homme : Jean Bruel Ingénieux et créatif, il avait pressenti que la fin de la deuxième guerre mondiale marquerait le début d’une nouvelle culture des voyages, des loisirs et des rencontres internationales. C’est en achetant l’un des derniers bateaux à vapeur, vestige de l’exposition universelle de 1900, et en lançant une opération de communication dont le héros était un personnage fictif, Jean-Sébastien Mouche, prétendu fondateur des Bateaux-Mouches, que Jean Bruel a fondé  la plus célèbre compagnie de croisière sur la Seine : La Compagnie des Bateaux-Mouches. Amoureux de Paris, Jean Bruel veut sublimer la ville lumière et la montrer par sa plus belle avenue : la Seine.  Une idée qui a conquis plus d’un million de voyageurs depuis sa création. C’est dans le cadre de cette structure unique en son genre que sa fille, Charlotte Bruel Matovic, et Radé Matovic perpétuent cette formidable aventure.

